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KT Sim Combi que ES quel- 
PE Nat que temps en ça la France 
ayéblefmy le.vifage ,& femblé fc 
reduire fous le. joug. d'une iufte 
crainte, neantmoins come auplus 
grand confi® quifetrame dansles 
cœlcftes bouleucrs ce rencontre, 
va pouuoir toutcotraire à ceft ora- 
ge,ainfi parmy les plus vchemétes 
ardeurs dela defobciffance, il s'eft 
_rrouué vn Antidot de fidelité qi 
‘ayant pris fan eltre au fciour plus. 
| agreable de voftre Majelté, a voulu 
non leulc MmENt. EN. telmoigner les. 
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plus grands effets, mais cn: laifferà 
la pofterité vne memoire perdu. 

La Frace Sire, eff le Ciclou vous, 
prefidez fouuerainemét,c'eft leliew 
qui vous cft dôné pour Le prix plus 
excellent que l'on {cauroit defirer 
aurefte de l'vniuers, de forte que: 
coût ainfi que cefte couronne fait 
voirl'eminencee de voftre Maiefté, 
ainf entretous ceux quine peuuét. 
{e qualifierauttes que vos fubiets,. 
le cœur de vos plus fidelles a banny. 
Tes intimidations quile faifoit pan- 
cheler pour paruenir au fouhaitté 
haure de la conftance. 

C'eft Paris, Sire, qui fait {es vœux: 
& fes proteftations, ceft ceftewville 
qui comme vne vnique Arthemile 
veut cnfeuelir dedans fon.eftomac 
fes regrets, pour faire par aptes fon 
marchepied des vagues de là tra- 
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, hifon : car fi fa bonnace trop rec: 
 gneuë des partifans de l'infidelité. 
a laiflé gliffer quelque ferpent de 
malucillance , c'éft auiourd'huy 
qu'elle veut efcrazer fon venin & 
fa malice, pour en tenant voftre 
eftat à l’abry dela diuifion, rendre 
fon brasle meflager des iuftes def. 
feins de voftreame. 4 
:dectôn, grand Roy, que con- 
me ces vœux font d'humilité & de 
courage , que voftre Majefté les 
tiendra pour vne hoftie toute de 
zele & d'affection, non tant pour 
s'en feruircomme neceflaires,mais 
comme fuiuant la mefme pifte que 
la nature leur a donné: le feu Roy 
voftre perc, que Dieucabfolue lesa 
toufiouts cogncu pareils, fi bien | 
que nous recognoï{fans fans fein- 
tife,il nous a ferui de perede famille 
fallariit noftre obeiflance aux def- 
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pens defa propre vie. Vous elles, 
Sire, fon fils & fon fuccefleur, vo- 
ftre front porte la marque de fes 
vertus,voftreame eft le feiour ou 
elles refident, de forte que fi d'un 
bon tyge les cions font toufiours 
fruétueux, ce nous eftauiourd'hui 
vne efpcrance de rauor nos ef- 
prits en la contemplation de vas 
fais illuftres, qui ont aufh roft 
pris leur naiflance que vous ne, & 
quiontauflitoftmonftré leur vti- 
lité, que voftre prefence falutai- 
re, WL ; | 
: Dieu vous a donnéla grace d'a- 
uoir atteint l'aage de maiorité, vos 
Parlemens en ontrendule tefmoi- 
-gnage, & voftre peupleparvn con- 
cert tout vnanimce en a chante les 
accords d'efiouyffance: C'eft pour- 
| a puifque l’Eftat des choles à 
lon cours de lafaçon, & que tout 
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vos fübicets nerefpirent que. d’eftre 
’ouides foubs FAzil de voftre pro- 
uidence , ayez cfgard, Sirc , tt 
Gefte tenue de vos Éftats generaux, 
non aux particulicres pafhions de la 
plufpart qui y preftent leurs voix 
parindiuis, mais à la neceflité pu- 
blique, qui s'eft tellement alterce 
depuis quelques annees en ça, fous 
le faix des mauuaisaduis donnez à 
vos predecefleurs , que sil n'y eft 
remedié, la France fera vn Cahos 
de mifere ou il n’y aura plus d’efpoir 
de confolarion. as co el 
L'oniuge, Sire, de leuenement 
detoutes chofes par leurs principes 
& commencemens, &. pluftoft és 
chofes de grandeimportance que 
aux plus petites; & s’il eft ainfi com- 
me dit Placon, que les plus gran- 
des natures, nagent volontiers en- 
te les fources du bien & du mal, & 


que rien ne les exempte da dore 
mage que l'habitude , VOUS auez,, ‘ 
Sire, dequoy à prelent exercer vo- 
ftre efprit diuinifé pour le reduire. 
au fouhaitdevos fidellés. Ce n'eft: 
_ point que l'on doubtede vos iu- 
_ftesintentions, mais €’eft l'arden- 
te affection de voftre peuple, qui 
lc pouffe de vous voir efleué par- 
deffus tous les monarques de la cer: 
re, comme defia voüs'en tenez lé 
fentier & lapifte ; à limitation du 
grand Alexandre peu apres la more 
de fon pere Philippes de Mace- 
dome: 2071 5h one jsgui go 
| Toutesfois ce perfonnage coim- 
mença fon régne par la guerre, en> 
uieux de dominer tout l'vniuers, & 
vous, Sire, vous l’auez commencé 
par vhe paix, qui fortoït des flancs 
de la guerre, mefme parla mort de- 
ot c du féu Roy; Etce qui don- 
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| du plus de FR à Le ie | 
‘dei ioye -& de con! folation, pur 
u en. finglant : furlamer des. diuer- 
de 1tOZ; VOUS AUEZ, conduiét le vai 
{eau au port déliré, ou chacun, poux 
leiourd huy doit rendre COMpLe de 
 fonvoyage . 

Ge port font | les Eftais que vo- 
fre Majefté aconuocquér, c'eft ce: 
lüy ou defirenr encrer vos plus f- 
delles, &ou jaufli vos i mbdelle css ef 
forceront tant qui ils pourront à ra- 
merlà contrerent, les yns afin de 
reduire l'Eglile fous le ioug du li- 
beral arbitre, &| les efmolumés d'i- 
celle fur le regiftre des parties ca- 

zuelles, les autres a rendre les hno- 
bles roturiers pa, leurs aftuces & 
 houalicez, &:les autres à contrain- 
dre le pauure peuple à rechercher la 
ource &P origing de np 
Tontesfois , Sie, celte ailemblee 
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_ h'eftant que Fvnion desimémbres 
_dontvous eftés LE Corps&téchef, 
& veu quiceux ne peuuent agir, 
qu'én qualité de caufes fecondes, 
l'on bañnira lacrainte de la blef- 
Feure pour l'afleurañce que l'on à 
. du remede preparé : C'eft pour- 
uoy voftre ville-de Paris, comme 
le cœur de voitre Royaume, oze 
bien fe plaindre à voftre Majéfté 
des douleurs qu'elle fupporte; des 
incommodiez qu'ellereçoit, & des 
abus qu'elle voit gliffer: parlali- 
cence du temps & par la corruption 
des mœurs: Ce qu'elle voudroit 
prefque pafler fous filence , n’eftoit 
qu'elle voit voftre difpofition vi- 
fer au remede fouuerain pour re- 
mettre toutes chofes en l'eftat de 

' ED cilcfèe HUE 
loila, Sire, fes raifons pour lef- 
quelles elle implore. maintenant 
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voftreiuftice, voyla ce quilameu 
de fleéhir le genouil aux pieds de 
votre :Maicité peur la regarder 
d'un œilafablege punir les inuen- 
ceurSdedon dommage: ce que vo- 
fre Majeftéeuft defia fait, n'eftoit 
cefte grandé.Clemence, dont vous 
cfles héritier du-pere., qui fert de 
refnésa vos deffeins : Neañtmoins 
Siréz quoy que Île paffé ayteu-fon 
cours, que les pafkons ayent eu leur 
regna.& que la licence aye vogué- 
3 plein voile enpleincmer, & que 
leburçau devos,eftats gencraux cit 
aiprelent ouuert tant poury rece- 
uoir'les.plaintes de voftre peuple, 
quyrcloudreleur neceflaire, faites. 
en forte, que l'Eglife foit mainte- 
nue.cn fes grades & dignitez, que 
les abus de quelques miniflres d'i- 
celle foient reformez, que la No- 
blefletienne fonçrang , qu'elle foie. 
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ui 
ant dete | 
aura ‘ni fnguliete” recomf ehda 
_ tion fon debuoit Entersvoftre Ma 
jefté, & fon ae nu ci crs fe peu 
ple, quel pe cu pie Hoi 40 rie 
un en paix, De TUE des fbR 
des. cYtHoTdiAAItes defquels 92 
ffre Majéfén* ft Tétourut, 8 pote 
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peut Aeurir & profperer, & ipafces. 
troisilf peut t0mbcE ch dctadante, | 
çar s'il êft. quon de lent. 
combien il eft ÿtile’ que l ERREAOIE 
maintenue en fes preropatiues, l&c 
d'inftaler en icellé gens capables & 
pieux, th of | fécobhoifira ‘idem 
ment quel Ch, eftle lücre & 1epro£- 
fé, ce qui fe Moie veoit eh ‘pctlonne 
du. Roÿ Clouis, qui dÿaht qfitte fes, 
affections partie 1heres pourfcren: 
gcr dû, colté de là ditiinire, aulrewde 
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éombaitre en EAfNE fi than) | 
comte il auoit ‘de couftume, on 
elpee fe féule fous la conduite da | 
foÿ,. “erauailloite feute pour 1 fes Ye 
étoires. D. fe EE D 
rs C branle Noblefre; 
enfant puilné dev oftre. Louate 
ne 2a Fe RS acte à é que ‘du deb- 
doir, il a raifonnable de lüy doh- 
: nee Tate le pEx de Gh pie 
pos + 
GET HEPDE qui LR ES PT 
ple, s'ileft inquiete parles diuifions 
intemperces de quelques mutins, 
ennemis du repos public, il faut di- 
rcadieu au comerce & au negoce; 
n ‘efperer plus rien des familles que 
pauureté,de la iuftice qu'iniuftice, 
bref envnmotéroirs du toutque 
l’eftat des chofes tombera en telle 
corruptionq u Ê ny 7. plus 
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on Rte np dé lu com- 
te, gcyeral, defi tous. Lés fiecles 
ete id AR €z, Mais: VOUS, fe- 
rGZ. renal re le premier, qui ‘don: 
nant repos. à voftre peuple, agran- 
dira de ioùr eniout voltre Cou- 
ar donnera Le, ilrre dé 
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